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Sommaire Executif
 

A Madagascar, aussi bien que dans plusieurs pays de la r6gion sub-saharienne de 
l'Afrique, le taux de croissance rapide de la population contraste avec un niveau de productivit6 
assez faible dans l'agriculture. Cette situation d6plorable a r6sult6 ii la mise en culture de terres 
fragiles. La mise en culture de ces terres a, pour la plupart, contribu6 a ]a destruction des forets 
tropicales, lesquelle, possdent des 6cosystbmes d6positaires d'importantes espices animales et 
vdg6tales. Cette extension des zones de culture menace aussi d'autres regions oi 1'6cosyst~me 
est fragile. I1devient donc primordial d'adresser ]a question saivante pour Madagascar ­
comment peut-on accroitre les rendements dans Ae secteur agricole, c&6er davantage d'emploi pour 
une population qui connait un taux de croissance 6lev6 et, simultan6ment mettre un frein L la 
d6gradation de l'6cosyst~me fragile comme celui observ6 iiMadagascar? 

Jusqu'ilors, aucune effort n'a &6 fait pour rdpondre a cette question; cette 6tude quant 
a elle, essaye d'adresser un important aspect de la question en ce concerne Madagascar, ii savoir 
comment l'intensifiacation de la production rizicole dans deux regions de production - Lac 
Alaotra et Marovoay, permettrait de produire assez de riz et employer une large fraction de la 
main d'oeuvre agricole entre i992 et 2007, afin de satisfaire le besoins de consommation locale 
et augmenter les opporturit6s d'emploi sans pour autant convertir davantage de terre fragile ,a
la production'? Pour r6pondre a cette question, deux sc6narios ont 6t6 d6velop6s, couvrant une 
pdriode de cinq ans et 15 ans pour Lac Alaotra et Marovoay. Ces deux r6gions sont reconnues 
comme 6tant des zones de surplus dans la production de riz, en comparaison avec la demande 
locale. Dans chacun des sc6narios, on 6value ies effets d'une adoption rationelle, mais 
optimiste, de technologies nouvelles dans la riziculture et leurs effets sur le niveau d'emploi 
dans le secteur agricole. 

L'analyse suggere deux conclusions. D'une part, une augmentation mod6rde, ndanmoins 
importante, de la production est ai espdrer avec l'application plus intense des techniques moderne, 
de production, prdsentes et a venir. Malheureusement, l'utilisation de ces techniques culturales 
ne parviendra pas, seule, ii produire assez de riz pour satisfaire la demande locale anticip6e.
D'autre part, un accroissement du niveau d'enploi pourrait r6sulter de l'augmentation de la 
production mais il sera tr~s faible, mrnme si les effets multiplicateurs sont considdr6s. En effet,
la clemande de main d'oeuvre accrue ne sera pas suffisante pour absorber de faqon permanente
]a force de travail suppl6mentaire que l'on pr6voit avec les taux actuels de croissance 
d6mographique. 
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1. Introduction
 

Le riz est un aliment de base A Madagascar, il est cultiv6 sur une superficie totale 
d'environ 1,3 millions d'hectares, ce qui repr6sente environ 40 pourcent des terres cultivdes dans
le pays. Malheureusement, l'explosion d6mographique que connait le pays en l'absence d'une 
am6lioration continue des rendements de cultures depuis les trente derni~res ann6es a conduit A 
une extension des activit6s agricoles sur les zones de terres Avaleur marginale, et sur lcs zones
o6 le syst~me 6cologique est tr~s fragile. Ces terres comprennent les pentes dans la r6gion des
hauts plateaux (Tanety) et les zones de fort o6 les feux de brousse sont couramment pra*iqu6s 
apr s le d6frichage (Tavy). 

Vu ]a n6cessit6 apparente de d6courager de telles pratiques culturales dans les r6gions o6
les conditions 6cologiques et de l'environment sont aussi precaire, cette 6tude analyse si 
l'intensification de la rziculture dans deux r6gions de surplus de production AMadagascar, la
r6gion du Lac Alaotra et les plaines de Morovoay, peut absorber assez de main d'ceuvre et
produire assez de riz pour r6duire l'expansion de la culture rizicole dans les zones de culture tavy
et tanety. L'analyse pr6sente deux scenarios, un scenario couvrant une p6riode de cinq ans (de
1992 a 1997) et l'autre couvrant une p6riode de quinze ans (de 1992 ii 2007), lesquels proj~tent

un plan de croissance de la force 
 de travail dans le secteur agricole A Madagascar et, ainsi
6valuent les besions de terres necessaire pour absorber cette main d'ouvre suppl~identaire. Une 
telle absorption d6pend, non seulement de la disponibilit6 de terre, mais aussi des changements
n6cessaires dans les pratiques culturales et l'adoption de nouvelles technologies. Par cons6quent,
plusieurs hypotheses ont 6t6 avanc6es concernant les variables technologiques et socioculturelles 
qui pouraient influencer l'utilisation de terre, migration, absorption de l'emploi, and productivit6
vis-'i-vis de la demande de riz envisagde. 

2. Croissance Demographique et Besoins Futurs de Riz 

Tableau 1 pr6sente les estimations de population, consommation de riz, et de tendances 
dans la production rizicole 'a Madagascar entre 1985 et 2007. Les projections de population sont 
bas6es sur les chiffres de population de 1985 de 10,6 million estim6s dans le bilan de 
recensement national de l'agriculture de 1984-85. Les projections assument un accroissement 
de ]a population of 3,2 pourcent par an (Cleaver et Screiber, 1992). Se basant sur cc taux de
croissance, la population malgache a 6td estim6e Ai13,2 million en 1992 et 21,2 million en 2007.' 

Le Ministere de l'Agriculture de Madagascar estime qu'en moyenne, ch:.4ue personne 
consomme 130 kilogrammes de riz par an; il est donc possible d'cstimer Aipartir de ce chiffre,
les besoins futurs de comsommation de riz. Le niveau total de consommation est ensuite 

I
 



converti en production d, riz paddy 6quivalent. La conversion au riz paddy dquivalent (c'est .i­
dire quantit6 de riz potentiellement dsponible pour la consommation humaine) assume une perte 
d'un peu plus de 38 pourcent dh au d6corticage et autres usages.2 

L' extrapolation de la production du riz paddy est basde sur la production de riz entre 
1961 et 1989. Un module de tendance lin6aire est utilis6, lequel prddit un accroissement moyen 
de production d'un peu plus de 1 pourcent par an. En consequence, vu les donndes historiques 
de production et les besoins de consommation de riz cscompt6s, la difference entre la production 
projetde et les besoins futurs de consommation est estimde atteindre environ 1,65 million de 
tonnes d'ici l'an 2007. Une telle difference repr6sente plus de quatre fois celle estim6e pour 
l'annde 1992. 

Si le train actuel de pratiques culturales continue et la production rizicole doit s'accroitre 
pour 61iminer le d6ficit entre la production et besoins de consommation, cela necessitera que des 
superficies suppl6mentaires de terre soient alloude ii la production de riz. Pour satisfaire cette 
demande, les donndes incluses dans la derni&e colonne du Tableau 1 sugg~rent un besoin 
d'accroissement d'environ 1,49 million de terres nouvelles h ddvouer A la production de riz 
paddy. Ces pr6visions de superficie d6passent la quantit6 totale de terre ddjii alloude a, la culLure 
du riz. Plus important, sans un investissement substantiel dans les infrastructures d'irrigation, 
cette augmentation d ]a production pourrait provenir de l'extension de la riziculture dans les 
zones de production tavy et tanety. Ces nouvelles parcelles ne sont, non seulement, pas tr~s 
stable au niveau de leurs 6cosyst~mes et pas recommanddes pour la production de riz, mais le 
,ndement sur ces parcelles est estim6 h 1,11 tonnes par hectare, ce qui est plus faible que ceux 
obtenus dans d'autres regions de Madagascar (Ministre de la Production Agricole et de la 
R6forme Agraire, 1988f). 

3. Possibilit s Technologiques dans la Production Rizicole 

Madagascar n'est pas le seul pays h connaitre une croissance d6mographique assez 6levde, 
un manque relatif de programme de modernisation de l'agriculture et un accroissement limit6 des 
rendements de cultures. Ainsi, le pays est incapable d'utiliser de fa~on effective une force de 
travail qui s'accroit d'une annde A l'autre. De plus, le pays fait face A des probl~mes de 
l'environement. Barker et al. (1985) ont examin6 les programmes de r6volution verte engages 
en Asie, et conclurent que l'augmentation de l'emploi associde h l'adoption de nouvelles 
technologies dans la riziculture dans la plupart de l'Asie, seule n'6tait pas suffisante pour 6galer 
les effets de la population accrue face a un faibl. :aux de croissance dans le secteur industriel. 
La lesson que l'on peut tirer de cette experience asiatique, est qu'un secteur agricole florissant 

ne peut seul employer la main d'ouvre additionelle resultant de la croissance ddmographique. 
MAme si les effets multiplicateurs de cet emploi additionel sont pris en considdration, le pays ne 
sera pas capable de gdndrer de l'emploi additionel en dehors de ce secteur. 
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Par example, Figure 1 compare les tendances dans les rendements AMadagascar avec 
celles observ6es dans deux importantes r6gions de production de riz, le Sud et Sud-Est de l'Asie. 
Les rendements moyens AMadagascar 6taient plus 61evds que ceux des deux r6gions citde au 
d6but des ann6es 1960s. En 1971-1972, rendements atteints dans le Sud-Est asiatique 6galrent 
ceux de Madagascar. Autour de 1973, cepandant, les tendances 6taient renversdes et les
rendements dans la r6gion Sud-Est asiatique commencrent a accroitre. L'utilisation des 
nethodes d'irrigation avec un control judicieux de l'eau et technologies avancees durait ia
revolution verte, ont permit d'accroitre les rendements dans ces regions pour atteirtdre environ 
3 tonnes par hectare en 1989. Les rendements dans la rdgion Sud de l'Asie augmenteren plus
lentement durant les anndes 1970, compar6s ceux de ]a region Sud-Est asiatique, et avec 
davantage de changement, augmentbrent progressivement pour atteindre environ 2,6 ,tonnes
l'hectare en 1989. Contrairement i ces deux rgions, Madagascar connut une certaine stagnatior
dans ses rendernents au ddbut des ann6es 1970s. Au d6but des annfes 1980, ses rendements ont 
chut6, puis lentement commencrent ai augmenter pour atteindre environ 2,1 tonnes ii l'hectare 
en 1989. 

Vu ces donnfes historiques de rendements, Figure 2 indique que le taux de croissance 
bserv6 durant la dernire partie des ann6es 1980 est principalement due a une augmentation des 

superficies cultiv6es, alors que Figures 3 et 4 rev-lent que les causes de l'augmentation
substantielle de rendement dans les regions Sud et Sud-Est asiatique 6taient moin,, dihe a un
accroi:;sement de superficie. La superficie totale de terre allou6e a la production rizicole avait 
augmentde de faqon moddrde. Ainsi, compte tenu du taux de croissance de la population i 
Madagascar, le rendement moyen devra s'accoitre approximativement au meme taux que ceux 
observ6s dans la region du Sud-Est de l'Asie, si l'on maintient le niveau actuel d'irnportation du
riz, afin de soutenir la croissance ddmograpihique dans les prochaines quinze anndes. Une autre 
option serait d'augmente" la superficie de terre allou6e Ala production rizicole ai Madagascar ou 
accroltre le niveau d'importation, ou les deux. 

I1est prdf6rable d'envisager une am6lioration de la productivit6 ial'fchelle nationale et 
des lessons tr~s importantes peuvent 6tre tirdes de l'6tude faite par Barker et al. (1985), lesquelles
sont tr~s approprides pour Madagascar. Un syst~me d'irrigation bien g6r6 et un control ad6quat
de l'eau 6taient les facteurs clds de l'amdlioration des rendemnnts en Asie. Barker et al. ont aussi 
trouv6 que le control addquat de l'eau en association avec une bonne r6ponse de nouvelles 
vari6t6s a l'engrais ont contribu6 Ades succ~s notables dans la riziculture. De plus, avec la
maitrise de l'eau il est possible d'6tendre la production rizicole sur plus d'une saison sur la mme 
parcelle avec le ddveloppement de vari6tds a cycle court. Comme indiquent les donn6es 
contenues dans le Tableau 5, l'utilisation dengrais dans toutes les cultures est tr~s intensive dans 
le Sud et Sud-Est asiatique depuis la seconde moiti6 des ann6es 1960. Par contre Madagascar,
l'utilisation d'engrais est demeur6 relativement constante depuis la fin des anndes 1960. 

Barker et al. ont trouv6 que plusieurs saisons de production de riz constitu~rent la
principale raison pour lVaccroissement de la main d'oeuvre utilis6e ihl'hectare, alors que dans les 
zon~es A une seule saison, de tels rendements ne permettraient pas necessairement d'accroltre 
l'emploi dans ce secteur. Dans les zones a une saison rizicole, la m6chanisation (pour la 
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preparation du terrain, d6corticage, etc.) est utilis6e et les herbicides remplacent le d6brouisaillage 
manuel. La disponibilit6 et les cofit relatifs de la main d'euvre compares aux autres infrants (par 
example engrais, labour) permettent de d6terminer laquelle des actions ci-dessous 6num6r6es ­
tine r6duction ou augmentation de a main d'euvre employ6e poura etre suivie ou plus rentable 
pour les conditions qui pr6valent Madagascar. 

4. Consequences pour Marovoay et Lac Alaotra 

L'exp6rience asiatique peut avoir des cons6quences tr~s importantes pour l'am6lioration 
de rendements ainsi que l'adoption de technologies nouvelles dans les rizicultutres du Lac 
Alaotra, dans la province de Mahajanga, et la r6gion de Marovoay, dans !,.province de 
Toamasina (voir Figure 6). Sur le plan historique, la cultire de riz dans la r6gion de Marovoay 
est tr~s r6cente et Marovoay peut &re classifi6e comme 6tant un bassin innond6 de transition, oi 
le labour, l'eau et les semences traditionelles sont les intrants les plus important.,; (conf~re Barker 
et al., 1985). La traction animale est beaucoup moins utilis6e dans cette r6gion. Une mauvaise 
gestion de l'eau tout au long de l'ann6e influence consid6rablement les deux saisons de 
production rizicole - le jeby, repr6sentant le p6riode s~che de Mai 'a Octobre, et le atriata,le 
p6riode humide de Novembre ft Avril. 

Bien que les temp6ratures restent en moyenne au dessus de 20'C, elles peuvent baisser 
jusqu'a 10°C pendant les mois les plus froids de l'ann6e - Juin et Juillet.3 La culture du riz 
durant la saison humide ou pluvieuse a lieu sur les hautes terres, non innond6es, alors que la 
culture durant la saison s~che s'effectue dans les bassins ou terres basses, innonddes 
consid6rablement durant la saison pluvieuse. En d6pit des efforts effectu6s pour introduire de 
vari6t6s ai cycle court, il n'est toujours pas possible d'avoir deux cultures sur les memes parcelles 
dans la r6gion de Marovoay et l'on ne devra pas s'attendre "iun changement dans les ann6es 'a 
venir. En cons6quence, l'augmentation de la main d'ouvre utilis6e a l'hectare a travers 
l'extension de la production sur plusieurs saisons n'est pas 'aesp&er dans un avenir tre's proche 
en l'absence d'infrastructure d'irrigation dans la r6gion. 

La r6gion du Lac Alaotra, quant fl elle, est consid6r6e comme 6tant traditionellement une 
r6gion de surplus de production et dffinie comme 6tant un bassin innond6 de transition. 
Certaines nouvelles varit6s de semences sont prfsentement utilis6es, et l'entretien des champs 
s'effectue de plus en plus avec de la traction animale, l'utilisation des herbicides, et de la 
mfchanisation. Ces mrthodes culturales sont plus pratiqufes dans cette r6gion que dans le 
Marovoay, reduisant consid6rablement la demande de main d'euvre (Richaud, 1990). 
Contrairement ' Marovoay, le riz est seulement cultiv6 durant le saison pluvieuse et chaude de 
Novembre 'aMars. En cons6quence, il y a tr s peu de change d'avoir deux saisons rizicoles dans 
la r6gion du Lac Alaotra. 

En se basant sur l'exprience asiatique pour 6valuer les possibilitfs de changements 
technologiques et tenant compte des saisons culturales dans les deux r6gions 6tudi6es - Lac 
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Alaotra et Marovoay, il est pratiquement impossible d'envisager une augmentation substantielle 
de la main d'oeuvre employ6e a l'hectare, r6sultant d'un accroissement des rendements dans ces 
r6gions. Comme indicateur approximatif, le pourcentage d'augmentation de la main d'ouvre par
hectare associ6e avec l'adoption de nouvelles technologies est 6gal a la diff6rence entre le 
pourcentage d'augmentation dans le rendement a l'hectare et le pourcentage d'augmentation de 
la productivit6 (rendement par unit6 de main d'ceuire). Bien que les changements technologiques 
peuvent am61iorer le rendement et accroitre ]a productivit6 des travailleurs, l'impact g6n6ral de 
ces changenlents sur l'emploi rural sera limit6, avec le syst~me de culture domin6e par une seule 
saison rizicu!t. Par contre, l'impact de ces changements technologiques sera plus consid6rable 
si les changements advoqu6s sont 6tal6s sur plusieurs saisons de production. 

5. Tendances Actuelles: Superficies de Terre Necessaires 
Pour Absorber la Main d'oeuvre Accrue Avec les 

Techniques de Culture Actuelles 

Projections Regionales de la Main d'oeuvre Agricole 

Pour mieux analyser les effets d'un accroissement de la production de riz sur le niveau 
d'emploi, et surtout son impact sur les zones de culture jug6es instables, il faut tout d'abord 
6valuer la taille de la main d'oeuvre r6gionale dans les ann6es Avenir. Compar6 deau taux 
croissance d6mographique, pr6sentement estim6 a environ 3.2 pourcent, les estimations de taux 
de croissance au niveau r6gional varient consid6rablement entre 1975 et 1985. Plus 
sp6cifiquement, le Faritany d'Antananarivo connut un taux de croissance de 2,9% par an, le 
Faritanydu Fianarantsoa 3,3%, le Faritanyde Toamasina 2,9%, le Faritanyde Mahajanga 3,2%, 
le Faritany de Marovoay 5,4%, et le Faritanydu Lac Alaotra 4,5%. Contrairement aux donn6es 
nationales, les estiniations faites au niveau des r6gions prennent en consid6ration les changements 
observ6s dans ces populations df6 aux migrations inter6gionales. 

Environ 75 pourcent de la population de Madagascar vit dans le milieu rural (Banque 
Mondiale, 1992). De cette population rurale environ 60 pourcent, selon le bilan de recensement 
national de l'agriculture de 1984-1985, sont inclus dans la force de travail (Minist~re de la 
Production Agricole et de la R6forme Agraire, MPARA, 1988c). Dans ces milieux ruraux, 
pratiquement toute la force de travail est engag6e dans l'agriculture. Afin d'avancer des 
hypotheses sur ]a taille de cette force de travail pour les anndes venir, ila a t6 estim6 que la 
main d'oeuvre rurale continuera de s'accroitre au mame taux que la population rurale. A partir
de cette hypothbse, la main d'oeuvre agricole supplI6e est calculde pour chacune des six regions
ci-dessus mentionndes. Ces projections sont bas6es sur taux de croissanceles recemment 
observdes (voir Table 2). Comme illustration, les projections sugg~rent que la force de travail 
dans la region du Lac Alaotra continuera de s'accroitre un taux annuel de 4,5 pourcent, avec 
une population qui atteindra environ 605.000 en 2007. Pareillement, les previsions faites pour 
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la r6gion de Marovoay estiment que la force de travail augmentera de 120 pourcent d'ici 'an 

2007, soit plus de 125.000 habitants, compar6 seulement A57.000 en 1992. 

Expansion de Superficies Requise pour Absorber la Main d'oeuvre Accrue 

En se basant sur les donn6es obtenues par le recensement agricole effectu6 en 1984-1985, 
le Tableau 3 rapporte la superficie de terres utilis6es pour soutenir la population rurale en 1985 
pour les six r6gions ainsi que la repartition r6gionale. Utilisant les divers taux de croissance 
r6gionale indiqu6s dans la section 5.1, le tableau indique aussi la quantit6 de terre additionelle 
requise pour absorber toute la force de travail estim6e dans le Tableau 2. Les densit6s de 
population dans les ann6es "ivenir sont assum6es etre comparable Aicelles obtenues en 1985. 

Les donn6es suggerent le besoin d'un accroissement de terres cultiv6es aussi 6lev6 que 
1,42 million d'hectares d'ici l'an 2007, compar6 A la superficie totale de 1985. Ces figures 
assument le maintient du ratio actuel de superficie de terre/ main d'oeuvre pour employer cette 
force de travail accrue du fait de la croissance d6mographique.5 En l'absence d'une 
augementation notable des infrastructures d'irrigation, ces chiffres sousestiment probablement la 
quantit6 totale de terre actuellement n6cessaire. Le chiffre de 1,42 million est obtenu sur la base 
que une bonne partie de cette surperficie proviendra de terres 'a valeur marginale dans les zones 
de production tavy c%tanety. 

6. Am61ioration Potentielle de Rendements: 
Consequences sur le Niveau de Production, 

I'Emploi, et les Pratiques Tvy et Tanety 

Vu que les pratiques culturales tavy and tanety de production doivent 8tre d6courag6e, la 
question est de savoir comment une augmentation de la production peut 8tre atteinte, si on 
assume a la fois une am6lioration des infrastructures actuelles et l'adoption de nouvelles 
technologies? Deux sc6narios ont 6t6 propos6s pour Lac Alaotra et Marovoay pour r6pondre A 
cette question. Une premiere motivation pour cette analyse est de consid6rer des moyens qui 
permettraient d'61iminer ou r6duire la d6pendence des fermiers aux practiques tavy et tanety; ainsi 
les deux sc6narios ne pr6voient pas d'augmentation de terre pour la culture de riz au delM de celle 
utilis6e en 1992. 

Le premier sc6nario est bas6 sur des pr6vision; tr~s optimistes de rendements et de main 
d'oeuvr,, employ6e en combinaison avec une am6lioration du syst~me d'irrigation et 
l'introduction de nouvelles vari6t6s sur une p6riode de cinq ans (1992-1997). Ce sc6nario est 
perqu comme tn programme Acourt terme et d6pend des technologies culturales disponlibles 
pr6sentement dans les r6gions. Dans ce sc6nario, une importante hypoth~se est avanc6e, i savoir 
que les amdliorations une fois introduites et mises en oeuvre en 1997, la production aura atteint 
son optimum et aucune amelioration n'est "a esp6rer apr~s cette date. Compte tenu des 
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experiences pass6es et la quasi certitude d'un ddvelopement continu de nouvelles varidtds de 
semences, l'hypoth~se avancde ne peut tre soutenue. Une augmentation de la production est 
toujours possible; ainsi pour etre un peu rdaliste, on estime qu'un accroisement de 1pourcent par 
an peut etre espdrer au del, de 1997, mais cet accroissement n'est pas prise en considdratio dans 
1'analyse. 

Le deusi~me scenario assume un doublement de rendement 2 l'hectare entre 1992 et 2007, 
ce qui " notre avis est plus optimiste que le premier scdnario. 6 I1sera difficile d'atteindre un 
tel objectif, mais le cas ainsi ddvelop6 permet d'analyser les possibilitds de croissance ?i 
Madagascar et la vitesse avec laquelle le pays peut absorber toute la force de travail disponible, 
sans pour autant recourir au besoin d'expansion de superficie cultivdes, surtout dans les regions
jugdes fragiles. Les deux scenarios ddvelopds ne s'excluent pas, et le deusi~me sc6nario peut 

tre considdr6 comme 6tant un programme a long terme et compl6mentaire au premier. En un 
mot, la mise en application des deux scenarios ensemble permet d'accroitre davantage la 
production au dela des possibilitds permises dans chacun des cas. 

Perspectives de Changement: Lac Alaotra 

Avant d'6valer les consequences des deux scenarios hypothdquds, il est ndcessaire tout 
d'abord d'examiner le niveau actuel de production dans chacune des r6gions concerndes. Dans 
la region du Lac Alaotra, par example, la superficie totale d6voude a la riziculture 6tait d'environ 
83.100 hectares en 1989 compar6 ' 78.000 hectares quatre ans auparavant. Richaud (1990)
estime qu'environ 35.000 hectares de ces surfaces cultivdes sont iirigudes, desquelles 12.000 
hectares sont trbs meal irriguds et oi le repiquage n'est pas pratiqu6 ou Je repiquage est tardif,
rdsultant "t des pertes de rendements. Du restant des surfarces consacrdes a la culture rizicole 
(soit 45.200 hectares estimrs i partir d'une moyenne de 80.200 hectares obtenue pour la pdriode 
allant de 1985 a 1989), environ 20.000 hectares sont s6v~rement innonddes pendant une p6riode
de l'annde, ct environ 22.000 hectares sont des rizi~res pluviales. En 1989, les surfaces cultivdes 
dans les zones de tavy ou tanety 6taient estimdes 'i environ 3.700 hectares; ce qui reprdsente plus
du double de ces mames superficies quatre ans auparavant. 

Le rendement moyen sur toutes les surfaces consacrdes ai la riziculture dan la region du 
lac Alaotra, 6tait estimr a 2,37 tonnes par hectare entre 1985 et 1989.' Durant Ia meme pdriode,
Ia production globale de cette region 6tait en moyenne de 190.692 tonnes par an. De cette 
quantit6, 70.000 tonnes sont vendues chaque annie (Richaud, 1990), et a peu prbs 43.400 tonnes 
6taient bonnes pour la consommation humaine. Avec une moyenne de consommation annuelle 
de 130 kilogrammes par habitant, la production globale riz dans la region du Lac Alaotra permet
de nourrir environ 334.000 personnes, soit 2,5 pourcent de la population malgache estim6e en 
1992. 

Peut-on accroftre de fagon considerable Ia production dans cette region et ainsi avoir des 
effets notables sur l'emploi? L'6valuation des deux scenarios hypothdquds pourvoit quelques 
explications cette question. 
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Scenario 1: Augementation Rationelle des Rendements et Changements aa Niveau de 
I'Emploi dans la Rgion du Lac Alaotra 

Le premier sc6nario est bas6 sur l'hypothese qu'un meilleur control des syst~mes 
d'irrigation avec l'adoption de varift6s de semences telles que 2798 (pour remplacer le MK34), 
et une campagne de diss6mination et de vulgarisation 6tal6e sur une p6riode de cinq ans, 
pourraient att6nuer la baisse de rendements, attribu6e ,al'innondation, une mauvaise irrigation, 
ou un repiquage tardif. 

Les consequences anticipees avec ce scenario comprennent une augmentation de la 
production globale d'environ 19.440 tonnes par an, ce qui repr6sente un accroissement du 
rendement de 0,5 tonne/hectare, sur une superficie totale de 38.880 hectares.8 De faqon similaire, 
cet accroissement de la production sera accompagnfe d'une augmentation de la demande de main 
d'ouvre de 15,8 journfe-hommes par hectare, soit une moyenne de 110,2 joum6e-hommes pour 
les m6thodes de semis direct (mdthodes non-repiqu6es) et 126 journie-homnmes pour les m6thodes 
de repiquage. Ces chiffres sont estim6s a partir des donnes du recensement agricole effectu6 
en 1984-1985 (voir Tableau 4).' L'augmentation de la demande totale de main d'ouvre directe 
est estimfe A614.300 journ6e-hommes, soit 37.880 hectares multipli6 par 15,8 journde-hommes 
par hectare. Les activit6s auxquelles la main d'oeuvre directe participent comprennent le 
repiquage et production, transport de la rfcolte au village, d6corticage et sdchage. 

Les femmes sont une composante importante de cette main d'oeuvre directe, et elles 
repr6sentent i peu pr~s 50 pourcent de la main d'oeuvre utilis6e dans les rizicultures. Selon les 
donnes de recensement agricole de 1984-85, la valeur de la main d'ouvre f6minine est 
6quivalente "a]a moiti6 d'une joum6e-homme. Ainsi, les opportunitfs d'emploi additionel 
atteindraient 921.450 journfes de labeur (soit 614.300 joum6e-hommes multipli6 par 1,5). Avec 
un niveau d'emploi total estim6 i200 jours par an, 921.450 journ6es suppl6:c.,'taires de travail 
permettra d'employer annuellement 4607 personnes supplmentaires dans la riziculture (c'est-i­
dire 4607 hommes adultes 6quivalents). 

Pour 6valuer l'accroissement potertiel de la main d'oeuvre indirecte rattachfe A la 
production, un indice multiplicateur est calcul6 Apartir de la mfthode utilis6e par Dorosh et al. 
(1992). Cet indice est 6quivalent a 0,91 pour chaque joumfe d'emploi direct. En cons6quence, 
l'accioissement de l'emploi direct estimfe 4607 personnes g6n6rerait une demande 
supplfmentaire de 4192 personnes pour participer aux: activitfs indirectement reli6es A la 
production. I1sera donc possible de g6n6rer au total un peu moins de 8800 nouveaux emplois. 

Les donnfes du Tableau 5 prfsentent un sommaire des changements envisag6s et 
montrent que l'augmentation anticipfe au niveau de l'emploi 6quivaut Aenviron 11,4 pourcent 
de la main d'oeuvre projetfe pour la r6gion du Lac Alaotra entre 1992 et 1997. On ne prevoit 
aucun accroissement dans l'emploi apr~s 1997; ainsi la main d'oevre suppl6mentaire cr66e 
6quivaut seulement A3 pourcent de la main d'euvre accrue dans cette region entre 1992 et 2007. 
A partir d'une production moyenne annuelle de 190.692 tonnes, 1',-ccroissement de production 
projet6 avec l'amflioration des techniques culturales et autres actions sera d'environ 10 pourcent 
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en 1997 (soit 19.440 tonnes), avec un rendement de 2,62 tonnes/hectare contre 2,37 tonne/hectare 
en 1992.10 

Etant donn6 que l'on pr6voit une augmentation de la consommation dans les ann6es " 
venir, l'augmentation de la production anticip6e avec sc6nario I permet de nourir environ 92.500 
personnes, soit Apeu pros 4 pourcent de la population accrue entre 1992 et 1997 (et environ 1,2 
pourcent de ]a population accrue en 'an 2007)." 

En somme, bien que cct accroissement de la production anticip6e soit consid6rable, ses 
effets sur le niveau d'emploi sont tr~s faible Alors que les m6thodes de repiquage exigent
beaucoup plus de main d'oeuvre que le niethodes de semis direct, les activit6s champ~tres
s'effectuent de plus en plus avec de la traction animale et d'autres intrants comme les herbicides 
2,4-D, r6duisant It, *esoin de main d'euvre dans cette r6gion. 

Scenario 2: Doubler le Rendement de Production 

Le deu: * me sc6nario d6velop6 pour la r6gion du Lac Alaotra pr6voit que de technologies
nouvelles seront disponibles, et permettraient de doubler le rendement moyen i l'hectare, soit 
4,74 tonnes/hectare, estim6 'ipartir d'une moyenne de 2,37 tonnes/hectare sur une superficie de 
80.200 hectares (c'est-ai-dire la superficie moycnne cultiv6e entre 1985 et 1989). Richaud (1990) 
rapporte que l'application de 100 kilogrammes d'ur6e peut accroitre le rendement de 0,875 tonne 
a l'hectare. De la meme faron, le programme de fertilisation de la FAO rapporte que 104 
kilogrammes d'engrais complet (NPK= Amoniac-Phosphore-Potassium) peut augmenter les 
rendements de 0,967 tonne a l'hectare. 

Les r6sultats associ6s aux changements envisages dans Sc6nario 2 comprennent un 
doublement du rendement moyen annuel de 190.692 tonnes, soit 381.384 tonnes d'ici l'an 2007. 
Tres peu de donnfes sont disponibles pou- mesurer les changements dans la demande de main 
d'oeuvre qui seaient requis avec une telle augmentation de la production. Nanmoins, les 
donn6es du rfcensement agricole de 1984-85 suggbrent que pour doubler le rendement, il faudra 
accroitre ]a main d'oeuvre employ6e par 51,4 joum6e-hommes par hectare (de 108,3 journ6e­
hommes a 159,7 joum6e-hommes par hectare). En consequence, sc6nario 2 permet d'accroitre 
l'emploi de 4.122.280 journfe-hommes (hommes adultes 6quivalents) directement reli6s " la 
production et 6.183.420 journfe-hommes, hommes et femmes combines. Avec un niveau 
d'emploi total estim6 200 jours par an, l'augmentation de ]a main d'ceuvre directement relife 
a' la production est estimee ' un peu plus de 30.900 personnes et 28. 100 personnes pour l'emploi
indirect, soit un total d'un peu plus de 59.000 emplois.'2 Ce changement dans le niveau d'emploi 
sera capable d'absorber un peu plus de 20 pourcent de la main d'oeuvre agricole accrue dans la 
r6gion du Lac Alaotra entre 1992 et 2007. Les changements qui sont projet6s dans scenario 2 
sont inclus dans le Tableau 5. 

Malgr6 l'augmentation de la demande de main d'oeuvre associ6e au doublement du 
rendement, il faudrait noter, cependant, qu'une telle demande sera principalement saisoni6re. 
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Durant certaines pdriodes de l'annee, par example, durant ]a periode de repiquage et rdcolte, la 
plupart de la main d'oeuvre additionelle ne gdnerait que des revenus Aicourt terme. Ainsi, les 
changements observes sont incapable de pourvoir de fagon permanente de l'emploi et, 'aplus forte 
raison, des revenus permanents pour cette main d'oeuvre suppldmentaire. 

I1est important de noter que les prix et la disponibilit6 de credit et des intrants auront 
un effet considerable sur le choix et niveau d'adoption des technologies culturales aussi bien que 
le degr6 d'intensification de la production. De plus, le revenu des fermiers dans la region du Lac 
Alaotra pour chaque jourade de labour sont plus 6levds pour les mdthodes culturales avec 
repiquage que celles de semis direct (comme report6 dans la derni6re colonne du Tableau 4) Ces 
conclusions s'iggrent que les riziculteurs seront plus susceptibles adopter les techniques de 
culture avec repiquage (et ce au detriment des pratiques de semis direct), avec l'intensification 
de la mdchanisation et l'utilisation de produits chimiques. 

Perspectives de Changement: Marovoay 

Les plaines de Marovoay couvrent une superficie de 38.400 hectares, et sont 
potentiellement disponibles a la riziculture. De cette superficie, 16.000 hectares sont irrigues. 
La production de riz couvre actuellement une surface de 21.658 hectares, et 40 pourcent de ces 
surfaces sont de premire saison - culture avec irrigation (Jeby), et le reste est cultiv6 
principalement durant la deusi~me saison rizicole (Atriaty).13 Par contarste avec les riziculteurs 
du Lac Alaotra, les fermiers de Marovoay pratiquent davantage les mdthodes de repiquage dans 
la production de riz. De plus AMarovoay, les pratiques culturales tavy et tanety sont tr~s peu 
utilisdes, au moins depuis 1980. 

Sc~narion I. Augmentation Rationelle du Rendement et Changement au Niveau de I'Emploi 
AMarovoav 

Les hypothbses avancdes dans ce premier scenario pour Marovoay sont similaires 'acelles 
d6velopds dans le cas du Lac Alaotra, A l'exception du fait que l'analyse doit prendre en 
consid6ration deux saisons de culture et un rendement ? l'hectare un peu plus 6lev6 avec un 
meilleur syst~me d'irrigation et, avec l'introduction et dissemination de nouvelles varidtds de 
semences. Le Tableau 6 prdsente les rdsultats des changements envisag6s dans le cas prdcis de 
Marovoay. 

Pour la seconde saison rizicole, l'amdlioration des m6thodes d'irrigation devra convertir 
4550 hectres de par;elles, oii les mdthodes de nonrepiquage sont pratiqudes, en rizi~res oj les 
plants sont repiquds. Cela aura pour effet d'accroitre le rendement l'hectare de 0,6 tonne, soit 
une production suppldmentaire de 2730 tonnes.'4 Cet accroissement du rendement reprdsente 
75 pourcent du rendement moyen obtenu sur les 4550 hectares. La demande de main d'Ceuvre 
requise est suppos6 augementer de 52 journde-hommes par hectare, soit environ 75 pourcrnt de 
la difference entre la main d'ceuvre utilisde dans les mdthodes culturales avec repiquagc. et les 
m6thodes de non-repiquage, ce qui donne un total d'environ 236.600 journee-hommes. 
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Les donnE es contenues dans le Tableau 6 indiquent que d'autres resultats peuvent etre 
associ6s avec le premier sc6nario en ce qui concerne Marovoay. En bref, ces donn6es revlent 
une augmentation potentielle de la production de 15.248 tonnes d'ici 1997, et plus de 5600 
emplois suppl6mentaires par an. Ces r6sultats sont assez consid6rables, mais la production accrue 
ne satisferait qu'un peu plus de 3 pourcent de la population accrue, estimfe entre 1992 et 1997. 

Scenario 2: Doubler le Rendement 

Tableau 7 donne un aperqu des effets A anticiper avec le deusi~me sc6nario pour
Marovoay. Ce sc6nario est bas6 sur l'hypothese que l'utilisation de nouvelles technologies
permettra de doubler le rendement, pour atteindre 5,6 tonnes par hectare durant la premiere saison 
(calculfe partir d'une moyenne de 2,8 tonnes par hectare sur une superficie de 8446 hectares) 
et 3,4 tonnes par hectare pendat la deuxi~me saison (calculfe Apartir d'un rendement moyen
de 1,7 tonnes par hectare sur une superficie 13.212 hectares). L'effet global de ces changements
dans les rendements pourrait accroitre la production dans cette r6gion au delAt de 46.000 tonnes. 
Ceci produirait presque 11.000 emplois annuels et du riz pour 220.000 personnies. Malgr6 la 
taille de cet accroissement de la production, les effets ne sont pas suffisamment grands pour
6galer les besoins de riz anticip6e, et la croissance dans l'offre de la main d'oeuvre agricole. 

Comme dans le cas du Lac Alaotra, les conditions 6conomiques futures vont influencer 
le degr6 d'intensification ainsi que la nature et le niveau d'adoption des nouvelles mfthodes de 
cultures. 5 Par example, dans Scenarioccrmme 1 les coits resultant de l'accroissement des 
rendements, sont directement dus aux nouvelles varift6s de semences, main d'oeuvre, et peut-8tre
les termes de cr6dit.16 Pour Sc6nario 2, quand le rendement est doubl6, les cofats 
suppl6mentaires au fermier comprennent la main d'oeuvre, engrais, vari6t6s de sernences, 
pesticides, et un meilletur syst~me d'irrigation. 

7. Effets Potentiels sur 'Avenir des Tavy et Tanety 
Les changements envisages avec au et deles deux scenarios niveau de la production

l'emploi peuvent rfsulter des besoins d'expansion des superficies cultivfes, lesquelles
favoriseraient l'exploitation de terres fragiles et 6cologiquement sensibles. Que la force de travail 
se concentre dans la proJuction de riz dans les zones de production tavy et tanety, qu'elle soit 
utilisfe dans la production d'autres cultures, ou qu'elle 6migre vers les centres urbains, tout 
dfpendra des conditions e'onomiques qui pr6valent dans chaque r6gion. 

Par example, l'accroissenient total de l'emploi envisag6 dans le premier scenario pour
Lac Alaotra et Maro-,oay dfpasse 19.600. Bien que ces types de culture (tavy et tanety) ne soient 
pas tr~s dfsirables, environ 19.000 hectares de terre devront 6tre dfvou6s a de telles productions
afin de crier le rneme niveau d'emploi calcul6 dans le premier scenario. 7 De fa~on similaire,
l'accroissement de l'emploi envisag6 dans les deux regions avec le deuxieme scenario avoisine 
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80.000. Si ce niveau d'emploi devait etre absorb6 dans les r6gions de production dites de tavy 
et tanety, environ 79.000 hectares de terres seraient n6cessaire pour cr6er le m~me niveau 
d'emploi. Etant donn6 que le salaire des ouvriers agricoles et que le revenu des fermiers 
pratiquant le tavy et tanety sont tr~s faibles, le ralentissement de ce type de production ne peut 
etre possible qu'A travers une intensification de l'agriculture. 

Par contraste, l'augmentation de la production totale de riz envisagee sous scenario 1 est 
presque 34.700 tonnes. Etant donn6 que le rendement moyen est d'environ 1,11 tonnes par 
hectare avec tavy et tanety, il faudrait accroltre la superficie cultiv6e d'environ 31.500 hectares 
pour atteindre les mmes quantit6s de production. Pour 6galer les objectifs de production 
prescrits dans sc6nario 2 (c'est-A-dire 236.801 tonnes), plus de 213.300 hectares de tavy et tanety 
devront 8tre convertis Ala production de riz. Plus important, les donn6es clairement indiquent 
que l'augementation de la production pr6conis6e dans chacun des sc6narios ne peut pas contenir 
ou absorber l'exc6dent de main d'oeuv-e anticip6 dans les r6gions du Lac Alaotra et Marovoay; 
les hypotheses avanc6es concernant la production de riz peuvent permettre de r6duire la tendance 
d'expansion de la production vers les terres de tavy et tanety. 

8. Conclusions 

L'objectif principal de cette etude a 6t6 d'analyser les effets d'une intensification 
de la riziculture dans les r6gions du Lac Alaotra et Marovoay, sur l'emploi rural aussi bien que 
la production totale de riz. Plusieurs informations ont 6t6 recueillies pour construire les deux 
sc6narios utilis6s dans cette 6tude, pour 6valuer les rendernents de culture et le niveau d'emploi 
dans les r6gions citees. Ces consid6rations ont t6 discut6ies avec les chercheurs de recherche 
rizicole, suivis de l'analyse cles r6sultats de divers programmes de recherche. Certaines 
informations ont W recueillie Apartir des donn6es du recensement agricole effectu6 en 1984­
1985. Les rendements potentiels associ6s avec les nouvelles technologies dtaient disponibles dans 
les rapports de recherche. Cependant, les effets d'adoption de ces nouvelles technologies sur 
le niveau d'emploi n'ont pas W estim6s. Ainsi, la main d'uvre requise avec les changements 
technologiques a W estim6e Apartir des donn6es existantes, mais tr~s limit6es. 

Deux conclusions peuvent etre tir6es de cette analyse. D'une part, l'analyse rev~le qu'une 
augmentation substantielle de la production peut etre gfn6r6e avec les technologies nouvelles ou 
prsentement disponibles. Ces technologies pourraient devenir -conomiquement rentable. 
D'autre part, l'6tude revile qu'une augmentation de possibilitfs d'emploi peut 8tre assocife avec 
cet accroissement de Ia production, mais elle sera tr~s modfrfe et pas suffisante pour 6galer 
l'offre accrue de main d'ouvre qui proviendra de l'accroissement de la force de travail dans les 
deux r6gions - Lac Alaotra et Marovoay, les quinze prochaines annfes. Ces conclusions sont 
justif,6es ai la fois pour le court terme (sc6nario 1) et long terme (scenario 2). Le premier 
scenario met un accent particulier stir les possibilitfes de changements technologiques i court 
terme, alors que le deusi~me sc6nario pr6sente un schema tr~s positif des rendements potentiels 
a long terme. L'6tendue des superficies i allouer dans les regions dtudifes, Jimite de faqon 
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consid6rable les effets hypothdqu6s dans les deux scdnririos consid6rds. Tenant en compte les 
surfaces prdsentement irriguees, il est 6vident que Lac Alaotra et Marovoay ne peuvent pas
r6pondre aux besoins nationaux de consommation de riz et employer toute la main d'oeuvre 
rurale accrue et ce, quelque soit la nature et degr6 d'adoption de technologies, au ,loins
conform6inent ii l'analyse prdsentde dans l'6tude. 
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Notes
 

1. Les estimations sont plus 6lev6es que celles utili6es dans d'autres 6tudes. Par example,
dans P-Bilan de la Recherche Rizicole (Minist~re de la Recherche Scientifique et Technologie 
pour l Developement, 1992), la population est estim6e "A12,1 million en 1992, parce qu'un taux 
de croissance de 2,8 pourcent est assum6. La population en 1985 6tait estim6e A10 millions, un 
chiffre plus faible que celui estim6 dans le rappoit de r6censement agricole de 1984-1985. 

2. Le Minist~re de i'Agriculture assume une perte de 38 pourcent duran" la transformation 
du riz paddy au riz d6cortiqu6 pour la consommation. Trente-deux pourcent du poids brut est 
g6n6rallement perdu durant le transport, d6corticage, et stockage ou emmagasinage. Les 9 
pourcent restants repr6sentent les usages nonalimentaires. A partir de ces calculs, on conclut 
que 61,88 pourcent du riz produit est actuellement disponible la consommation humaine. 

3. Les temp6ratures en dessous de 20'C r6duisent les rendements de riz (Barker et al., t985). 

4. Les r6gions concern6es comprennent le Faritany d'Antananarivo, le Faritany de 
Fianarantsoa, le Faritanyde Toamasina, A['exception de le r6gion du Lac Alaotra, le Faritany
de Mahajanga ai l'exception de Fivondronanade Marovoay, et la region du Lac Alaotra, laquelle
comprend les Fivondronanade Amparafaravola, Ambatondrazaka, Andilamena, et Moramanga.
Le dernier Fivondronanaest inclus dans la r6gion du Lac Alaotra parce qu'il a 6t6 inclus dans 
cette region dans le rapport de rfcensement agricole de 1984-1985. La population agricole de 
Moramanga 6tait estimfe h 124.500 habitants en 1985, soit 32,5 pourcent de la population totale 
du Lac Alaotra. 

5. En 1985, les ratios d'actvit6 ?i l'6chelle r6gionale de superficie totale de terre arable/ main 
d'oeuvre agricole 6taient estimfs: 0,299 hectare par personne pour la main d'oeuvre de 
Antananrivo; 0,286 pour Fianarantsoa; 0,387 pour Toamasina; 0,468 pour Mahajanga; 0,594 pour
le Lac Alaotra; et 0,815 pour Marovoay. Ces donn6es ont 6t6 recucillies au Minist&re de la 
Production Agricole et de la R6forme Agraire (1988b). 

6. Un doublement des rendements moyens en quinze ans est 6quivalent a un accroissement 
du rendement d'un peu plus de 4,7 pourcent par an, ce qui est exigerait une augementation 
considfrable de la productivit6. 

7. La moy ne pond6rfe du rendement en fonction des surfaces cultivables disponibles dans 
chaque r6gion est un peu moins de 2,31 tonnes par hectare. 

8. Cette quantit6 repr6sente 90 pourcent des terres dans ]a r6gion oii la varift6 de semence 
2798 n'6tait pas encore utilisfe en 1989, moins les 23.000 hectares de terre qui sont trs bien 
irrigufes et o6 le repiquage n'est pas un problme. Comme r6f6rence, 38.880 6quivaut A80.200 
(surface moyenne des parcelles de riz entre 1985 et 1989), moins 14.000 (surfaces de rizicultures 
' base de varit6 2798), moins 23.000 (surfaces tr~s bien irrigufes), multplicr par 0,90. 
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9. De faqon sp6cifique, 126 journee-hommes par hectare et par an, repr6sentent la moyenne 
de: (a) journ6e-hommes rattach6s au repiquage, durant la deusieme saison rizicole avec 
l'utilisation d'outils modernes, mais aucun produit chimiques est utilis6 dans la r6gion du Lac 
Alaotra (c'est-A-dire la m6thode "rta2s" d6crite dans le Tajlequ 4), ce qui engagerait Apeu pros 
143,72 journ6e-hommes par hectares par an); plus (b) la main d'oeuvre associ6e au repiquage, 
durant la deusi~me saison rizicole, avec l'utilisation d'outils modernes et produits chimiques 
(c'est--dire la m6thode "raa2s" d6crite dans le Tableau 4), cette derni~re engagerait 108,29 
journ6e-hommes par hectare par an). Ainsi nous obtenons une moyenne de 126, soit la somme 
de 143,72 journ6e-hommes et 108,29 journ6e-hommes divis6e par 2, soit 252 divisd par deux. 

10. Ce changement dans le rendement equivaut A un taux de croissance annuel de 2,5 
pourcent. 

11. Voir Section 2 pour la discussion sur les hypotheses avanc6es concernant la consommation 
par tate d'habitant et le relation entre la production de riz paddy et les quantit6s de rz disponible 
a la consommation. 

12. Le ,alcul de l'emploi indirect utilise un ifidice multiplicateur de 0,91, comme exliqu6 ci­
dessus. 

13. L'estimation de 40 pourcent pour la premiere saison rizicole (c'est-ta-dire 8446 hectares) 
a 6t6 obtenu au Minist~re de la Recherche Scientifique (1992). Une petite fraction de cette 
superficie cultiv6e est d6vou6e aux cultures d'entre saison connue sous le nom de asara. 

14. Le riz 6tait cultiv6 sur une superficie d'environ 4.550 hectares avec des m6thodes non 
repiqu6es de production dans la r6gion de Marovoay vers la fin des ann6es 1980. 

15. Par example, la main d'oeuvre salari6e utilis6e durant la deusi~me saison rizicole pour 
le repiquage a Marovoay est pay6e un peu plus par jour que dans le cas des parcelles " semis 
direct, bien que le revenu journalier des riziculteurs sont plus faible (20,82 kilogrammes par jour 
pour les techniques de semis direct contre 12,25 kilogrammes par jour pour les techniques de 
repiquage). Cette techniques correspondent aux m6thodes "nra2;" et "rta2s" pour Marovoay dans 
le Tableau 4. 

16. Bien stir, un sol plus fertile est n6cessaire pour assurer cet accroissement de la production 
dans le futur. 

17. Les donn6es du Tableau 4 revelent que environ 127-130 joum6e-hommes par hectare sont 
employ6s dans le tavy et tanety dans la r6gion du Lac Alaotra. Ceci repr6scnte environ 190-195 
jours de travail si on inclut la main d'oeuvre f6minine. 
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Tableau 1 
Tendances de Population, Production de Riz, 

et de Consommation i Madagascar, 1985-2007 

Tendar,,.e Nouvelle 
Ann6e Population Consommation Besoins dans la D6ficit Surface 

(x 1000) (1000 t) (1000 t) Production (1000 t) (1000 
(1000 t) hectares) 

1985 10600,000 1378,000 2222,714 2200,405 22,3 20,1 
1986 10939,200 1422,096 2293,841 2226,986 66,9 60,2 
1987 11289,254 1467,603 2367,244 2253,568 113,7 102,4 
1988 11650,511 1514,566 2442,996 2280,150 162,8 146,7 
1989 12023,327 1563,032 2521,171 2306,732 214,4 193,2 
1990 12408,073 1613,050 2601,849 2333,314 268,5 214,9 
1991 12805,132 1664,667 2685,108 2359,895 325,2 293,0 
1992 13214,896 1717,936 2771,032 2386,477 384,6 346,4 
1993 13637,773 1772,910 2859,705 2413,059 446,6 402,4 
1994 14074,181 1829,644 2951,215 2439,641 511,6 460,9 
1995 14524,555 1888,192 3045,654 2466,223 579,4 522,0 
1996 14989,341 1948,614 3143,115 2492,804 650,3 585,9 
1997 15469,000 2010,970 3243,695 2519,386 724,3 652,5 
1998 15964,008 2075,321 3347,493 2545,968 801,5 722,1 
1999 16474,856 2141,731 3454,613 2572,550 882,1 794,7 
2000 17002,051 2210,267 3565,160 2599,132 966,0 870,3 
2001 17546,117 2280,995 3679,245 2625,713 1053,5 949,1 
2002 i8107,593 2353,987 3796,981 2652,295 1144,7 1031,2 
2003 18687,036 2429,315 3918,485 2678,877 1239,6 1116,8 
2004 19285,021 2507,053 4043,876 2705,459 1338,4 1205,8 
2005 19902,142 2587,278 4173,280 2732,041 1441,2 1298,4 
2006 20539,010 2670,071 4306,825 2758,622 1548,2 1394,8 
2007 2i 196,258 2755,514 4444,643 2785,204 1659,4 1495,0 

Note: 	 L'augmentation arithm6tique assume: (a) un taux de croissance d6mographique de 3,2 
pourc.t par an, (b) une consommation moyenne annuelle de riz de 130 kg par habitant, 
(c) 38 pourcent de perte de production; et (d) une production moyenne de 1,11 tonnes ' 
l'hectare sur les terres a Tavy et Tanety. 
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Figure 1 

Tendances de Rendements de Riz:
 
Asie du Sud, Asie du Sud-Est, et Madagascar, 1961-1989
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Figure 2 
Production de Riz a Madagascar et Superficies
 

Allou6s ' la Riziculture, 1961-1989
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Figure 3 

Production de Riz en Asie du Sud et Superficies
 
Allou6s Ala Riziculture, 1961-1989
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Figure 4 

Production de Riz en Asie du Sud-Est et Superficies
 
Allou6s la Riziculture, 1961-1989
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Figure 5 

Tendances dans l'Utilisation des Engrais (Kg/Ha)
 
en Asie du Sud et Sud-Est, et AMadagascar, 1961-1989
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Figure 6
 
Provinces (ou Faritany) de Madagascar 
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Tableau 2 
Projections de la Main d'cuvre Agricole 

1985-2007 

Taux de Antana Fiana Toama Mahaj Lac Ala Marov Total 
Croisance 

(%) 2,9 3,3 2,9 3,2 4,5 5,4 

1985 1166,340 1312,080 569,100 510,480 229,680 39,480 3827,160 
1986 1200,164 1355,379 585,604 526,815 240,016 41,612 3949,589 
1987 1234,969 1400,106 602,586 543,673 250.816 43,859 4076,010 
1988 1270,783 1446,310 620,061 561,071 262,103 46,227 4206,555 
1989 1307,635 1494,038 638,043 579,025 273,898 48,724 4341,363 
1990 1345,557 1543,341 656,546 597,554 286,223 51,355 4480,576 
1991 1384,578 1594,271 675,586 616,676 299,103 54,128 4624,342 
1992 1424,731 1646,882 695,178 636,409 312,563 57,051 4772,814 
1993 1466,048 1701,229 715,338 656,775 326,628 60,131 4926,150 
1994 1508,563 1757,370 736,083 677,791 341,326 63,379 5084,513 
1995 1552,312 1815,363 757,430 699,481 356,686 66,801 5248,072 
1996 1597,329 1875,270 779,395 721,864 372,737 70,408 5417,003 
1997 1643,651 1937,154 801,998 744,964 389,510 74,210 5591,487 
1998 1691,317 2001,080 825,256 768,803 407,038 78,218 5771,711 
1999 1740,365 2067,116 849,188 793,404 425,355 82,441 5957,869 
2000 1790,836 2135,331 873,814 818,793 444,496 86,893 6150,163 
2001 1842,770 2205,797 899,155 844,995 464,498 91,586 6348,800 
2002 1896,210 2278,588 925,231 872,034 485,400 96,531 6553,995 
2003 1951,201 2353,781 952,062 899,939 507,243 101,744 6765,971 
2004 2007,785 2431,456 979,672 928,737 530,069 107,238 6984,958 
2005 2066,011 2511,694 1008,083 958,457 553,922 113,029 7211,196 
2006 2125,925 2594,580 1037,317 989,128 578,849 119,132 7444,932 
2007 2187,577 2680,201 1067,399 1020,780 604,897 125,566 7686,420 
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Tableau 3 
Superficie de Riz Requise Pour Employer la Main d'oeuvre Estim6e 

1985-2007 (en 1000 hectares) 

Ann6e Antana Fiana Toama Mahaj Lac Ala Marov Total 
0,299 0,286 0,387 0,468 0,594 0,815 

1985 348,736 375,255 220,242 238,905 136,430 32,176 1351,743 
1986 358,849 387,638 226,629 246,550 142,569 33,914 1396,149 
1987 369,256 400,430 233,201 254,439 148,985 35,745 1442,056 
1988 379,964 413,645 239,964 262,581 155,689 37,675 1489,518 
1989 390,983 427,295 246,923 270,984 162,695 39,710 1538,589 
1990 402,321 441,396 254,083 279,655 170,017 41,854 1589,326 
1991 413,989 455,962 261,452 288,604 177,667 44,114 1641,788 
1992 425,994 471,008 269,034 297,840 185,662 46,496 1696,035 
1993 438,348 486,552 276,836 307,370 194,017 49,007 1752,131 
1994 451,060 502,608 284,864 317,206 202,748 51,654 1810,140 
1995 464,141 519,194 293,125 327,357 211,871 54,443 1870,132 
1996 477,601 536,327 301,626 337,832 221,406 57,383 1932,175 
1997 491,452 554,026 310,373 348,643 231,369 60,481 1996,344 
1998 505,704 572,309 319,374 359,800 241,781 63,747 2062,714 
1999 520,369 591,195 328,. )6 371,313 252,661 67,190 2131,364 
2000 535,460 610,705 338,,66 383,195 264,030 70,818 2202,374 
2001 550,988 630,858 347,973 395,457 275,912 74,642 2275,831 
2002 566,967 651,676 358,064 408,112 288,328 78,673 2351,820 
2003 583,409 673,181 368,448 421,172 301,303 82,921 2430,434 
2004 600,328 695,396 379,133 434,649 314,861 87,399 2511,767 
2005 617,737 718,345 390,128 448,558 329,030 92,119 2595,916 
2006 635,652 742,050 401,442 462,912 343,836 97,093 2682,984 
2007 654,086 766,538 413,083 477,725 359,309 102,336 2773,076 

Note: 	 Les ratios de Surface Cultiv6e sur la Quantit6 de Main d'euvre calcul6s pour 
1985 sont utilises. Les ratios caract6ristiques Achaque r6gion sont indiqu6s au 
dessous de la r6gion (Ministere de la Production Agricole et de la R6forme 
Agraire 1988b). 
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Tableau 4 
Main d'ceuvre Requise et Revenus par Hectare 

par Type de Technologie (M6thode) et par R6gion 

Rdgion % de Main d'oeuvre Repas Niveau de Main d'ouuvre Rendement Revenu Net
Mdthodes de Superfice Salari6e Salaire2 Totale 3 du FennierA

Culture Totale (J/H)' (Kg-J/H) (Kg-J/H) (J/H) (Kg) (Kg-J/H) 

Lac Alaotra
 
rta2s 0,170 88,62 4,62 
 8,33 143,72 1.911,0 19,08
raa2s 0,140 9,7054,26 18,24 108,29 2.330,0 26,00
nr 0,670 51,86 6,30 14,56 110,21 1.445,0 19,00
Moyenne 0,980 57,41 6,36 13,72 113,43 1.619,0 19,61
Tavy 0,015 33,91 4,10 8,22 130,79 1.081,0 6,82
Tanety 0,005 36,25 4,68 9,02 127,42 1.203,0 7,92
 

Marovoay
 
rtal s 0,20 22,88 6,98 
 15,68 123,00 2.342,0 2,91
rta2s 0,27 8,6128,81 18,86 105,89 1.693,0 12,25
ra2s 0,07 32,28 8,77 18,20 116,49 1.711,0 11,10
rteb Is 0,19 ?7,09 8,16 16,36 108,62 1.834,0 16,60
rteb2s 0,06 j5,73 9,03 16,55 111,27 1.720,0 12,51
nra2s 0,21 13,36 5,06 9,98 37,25 897,0 20,82
Moyenne 1,00 24,71 7,49 15,70 96,48 1.875,0 12,94 

Source: Minist~re de ia Production Agricole et de la Rdforme Agmire 1987a, 1988d, 1988f. 

D6linition: 

(1)J/H repr6sente une joumde de travail accomplie par un homme adulte (journ6e-homme dquivalent)
(2) Inclut le salaire et repas, par ouvrier, en kilogrammes de riz 6quivalents.
(3) inclut ouvriers salaries, main d'oeuvre familiale, et entr'aide. 
(4) inclut coots autres que salaires des ouvriers, et exprim6 en riz dquivalent par jour de travail du fermier avec sa funille. 

Mfthodes Culturales: 

t'ta2s. Repiqu6e, traditionelle, attel6e, 26me saison. 
raa2s. Repiqude, amelior6e, attel6e, 26me saison. 
rtals. Repiqude, traditionelle, attelde, lkre saison. 
ra2s. Repiqu6e, attel6e, 2Mine saison (ra 86%, raa 14%).
rmtbls. Repiqude, traditionelle, 6inottage boeuf, lIre saison. 
rteb2s. Repiqude, traditionelle, dinottage boeuf, 26me saison. 
nra2s. Nonrepiqu6e, attelde, 2me saison. 

Pour des informations suppl6mentaires sur certains des termes, voir la page suivante. 
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Les coefficients du Tableau 4 sont obtenus "ipartir du Resencement Agricole de 1984­
1985 et sont basds sur les donnes de chaque Faritany. Par contraste, les coflts de production 
et budgets pour chaque technique de culture de riz ne sont disponibles que pour les r6gions 
agroclimatiqies (MPARA 1987a). Le rapport entre ces r6gions et les Faritanyest le suivant: 

1. Lac Alaotra 

Le Faritanyde Toamasina (Dcoupageen Circonscriptionsde VulgarisationAgricole) 
comprend les subdivisions regionales d'agriculture 312 (Amparafaravola), 313 (Ambatondrazaka), 
314 (Moramanga), et 316 (Andilamena). Ces subdivisions correspondent hi peu pros h.la Sous-
Region 52: Lac Alaotra faisant partie de la Grande Rigion Agroclimatique 5: Les Hauts 
Plateaux. 

2. Marovoay 

Le Faritanyde Mahajanga(Decoupage en Circonscriptionsde VulgarisationAgricole) 
comprend la subdivision regionale d'agriculture 406 (Marovoay). Cette subdivision correspond 

la Sous-Rdgion 43: le Nord-Ouest de la GrandeR'gion 4: le Littoral Ouest. 

Les Techniques de production discut6es dans le Tableau 4 comprennent: 

1. traditionelle, avec techniques traditionelles dans les p6pini~res et champs de culture; 
2. Manuelle, Labour manuel avec outils traditionels comme le angady; 
3. Techniques am6lior6es, outils tels que ]a charrue sont utilis6s; 
4. Tavy, culture dans les zones foresti~res, en g6n6ral riz de montagne (semis 'a la vol6e); 
5. Tanetv, culture sur hauts plateaux, semis 'a la vol6e (absence de repiquage et irrigation). 

Les coefficients contenus dans le Tableau correspondent a des combinaisons de techniques 
utilis6es dans le repiquage contre (techniques de nonrepiquage ou semis Ala vol6e) les cultures 
de riz avec semis direct, irrigu6es et nonirrigu6es. La main d'oeuvre totale requise (journ6e­
hommes) par hectare ou par tonnes de riz paddy inclut les ouvriers salari6s, la main d'oeuvre 
familiale, et l'entr'aide. 
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Tableau 5 
Resultats Obtenus avec Scenarios I et 2 Pour la R6gion du Lac Alaotra 

Variable 

Changcinent dans le Rendement 

Superficie 

Accroissenent de ]a Production 

Emploi Direct 

Emploi Indirect 
Emploi Total 
Main d'oeuvre Accrue - Horizon 1997 
Main d'oeuvre Accrue - Horizon 20C7 
Riz Equivalent (pour Consommation) 
Taille de Population ASatisfaire 
Population Accrue - Horizon 1997 
Population Accrue - Horizon 2007 

Unit6 

Tonnes/Hectare 

Hectares 

Tonnes 


Jours (Jour-Hoinmes/Hectare) 

Jours (Jour-Homrnmes/Hectare) 

Jours (+50% Main d'ouvre Fdminine) 

Nombre d'Emplois (200 jours/an) 


Nombre d'Ernplois

Nombre d'Emplois 

Pourcent 

Pourcent 

Tonnes 

Nombre d'habitants 

Pourcent 

Pourcent 


Scenario 1 
(1997) 

0,5 
38.880,0 
19.440,0 

15,8 
614.300,0 
921.450,0 

4.607,0 

4.192,0 
8.799,0 

11,4 
* 

12.029,0 
92.531,0 

4,0 
* 

Scdnario 2 
(2007) 

2,4 
80.200,0 

190.692,0 

51,4 
4.122.2310 0 
6.183.420,0 

30.917,0 

28.135,0 
59.052,0 

* 

20,2 
118.000,0 
907.694,0 

* 

11,4 
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Tableau 6 

Rsultats Obtenus avec Sc6nrio I Pour la Region de Marovoay 

Variable Unit6 Deusirne 
Saison 

Deusi~me 
Saison 

Prerniere 
Saison 

Total 

Changenient dans le Rendement 
Superficie 
Accroissernent de la Production 
Emploi Direct 

Emploi Indirect 
Emploi Total 
Main d'cruvre Accrue - Horizon 1997 
Main d'ouvre Accrue - Horizon 2007 
Riz Equivalent (pour Consommation) 
Taille de Population ASatisfaire 
Population Accrue - Horizon 1997 
Population Accrue - lorizon 2007 

Tonnes/Hectare 
Hectares 
Tonnes 

Jours (Jour-Hommes/Hectare) 
Jours (Jour-Hommnes/Hectare) 
Jours (+50% Main d'euvre Fdminine) 

Nornbre d'Emplois (200 jours/an) 

Nombre d'Enplois 
Nombre d'Emplois 
Pourcent 
Pourcent 
Tonnes 
Norbre d'habitants 
Pourcent 
Pourcent 

0,6 
4.550,0 
2.730,0 

52,0 
23.660,0 

0.5 
13.212,0 
6.606,0 

26,5 
350,118,0 

0,7 
8.446,0 
5.912,0 

20,0 
168.920,0 

* 

* 

15.248,0 

755.638,0 
1.133.457,0 

5.667,0 
5.167,0 

10.824,0 
63,0 
15,7 

9.453,0 
72.721,0 

3,2 
* 

Note: Les changements sont suppos6s etre les mnme sur une p6riode de 5 ans, de 1992 A1997. 
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Tableau 7 
Rrsultats Obtenus avec Scenario 2 Pour la R6gion de Marovoay 

Variable UnitM Deusiime Premiere Total 
Saison Saison 

Changernent dans le Rendement Tonnes/Hectare 1,7 2,8 * 
Superficie Hectares 13.212,0 8.446,0 * 
Accroissernent de ]a Production Tonnes 22.460,0 23.648,8 46.109,2 
Emploi Direct 

Jours (]our-Hommes/Hiectare) 72,0 60,0
Jours (Jour-Homnmes/iectare) 951.264,0 506.760,0 1.458.024.0 
Jours (+50% Main d'ceuvre Fiminine) 2.187.036,0 
Nombre d'Emplois (200 jours/an) 10.951,0 

Emploi Indirect Nombre d'Emplois 9.951,0
Emploi Total Nombre d'Ernplois 20.886,3Main d'oeuvre Accrue - Horizon 1997 Pourcent .
Main d'euvre Accrue - Hlorizon 2007 Pourcent 30,0
Riz Equivalent (pour Consommation) Tonnes 28,587,0
Taille de Population ASatisfaire Nombre d'habitants 219.904,0
Population Accrue - liizos 1997 Pourcent ,
Population Accrue - Horiz(,:t 2007 Pourcent 2,6 

Note: Les changements sont supposds 8tre les memes sur une pdriode de 15 ans, de 1992 Ai2007. 
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Appendice A
 
Protocole de Travail 

ARTICLE I - TITRE 

Etude sur le Riz ,i Madagascar, Progamme de Developpement et de Support (698-0510) 

ARTICLE II - OBJECTIFS 

L'objectif de cette 6tude est de fournir Ala Mission USAID/Madagascar des estimations 
des effets 6conomiques et sur l'environement d'un scenario qui permettrait d'am~liorer la 
productivit6 et rentabilit6 dans le sots-secteur rizicole de Madagascar. 

ARTICLE III - TACHES A ACCOMPLIR 

L'adjudicataire devra rassembler des dcnnfes sur la population et la main d'oeuvre aupr~s
du Governement de Madagascar pour les deux regions de surplus de production de riz - Lac 
Alaotra et Marovoay, ainsi que pour les regions avec un potentiel d'offre de main d'oeuvre. Le 
taux de croissance de la force de travail sera estim~e pour une p6riode de quinzc ans. Les 
superficies de terre requises pour absorber la main d'oeuvre rurale accrue serow aussi estimfes.1 

Les accroissements potentiels de rendement du riz, bases sur les nouvelles technologies 
ou techniques de culture rizicole seront ddterminds a partir d'entrevues conduites aupr~s des 
chercheurs travaillant sur le riz AMadagascar. Les estimations de la main d'ouvre requise par
unit6 de terre d~voufie aux nouvelles techniques culturales seront jointes aux hypotheses sur le 
taux d'adoption par les fermiers pour determiner la demande de main d'oeuvre durant l'horizon 
des quinze ans considfr6. Un model simple de salaire diff~rentiel sera develop6 pour estimer 
l'offre de la main d'oeuvre. 

Avec les pr~visions de l'offre de mrnin d'oeuvre, les charges d'61ude devront calculer la 
difference dans les superficies cultivfes i partir des modes Tanety/Tavy de production (c'est- ­
dire avec et sans nouvelles technologies). L'augementation potentielle de la demande locale de 
riz pendant l'horizon consid&6r, sera estim6. Si la quantit6 supl66e ddpasse celle denandfe 
durant les quinze annfes projet6es, les consultants estimeront ]a superficie de terre additiunelle 
qui pourait 6tre retiree des productions Tanety/Tavy. 

L'adjudicataire devra preparer un rapport final qui fournira les div 'rses estimations ci­
dessus 6num~rfes. Dans ce rapport, l'adjudicataire devra documenter toutes Jes hypotheses
6conomiques et sociales utilisfes durant le calcul de ces pr6visions. 
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